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jours no que de ndus en as fervir', tnanquer. pa'r' iripuiffance ptûtôt que par
le deffautde couragé' ; N eft-ýc* pai une honte out nous. de. iîoir le bcfQin de Vaigeaux
pour cavoyer nos Denrées hors d.-- la Province ; d'ailleurs, le profit que les Effrap*gcrs en

retircnt.,& eu,- rioùs n'ozions avec àffetirancc'prcadr-c les advantagcs
autrcs, viennent recueillir avec empteffénient.

il (*e void que les.Hollandç>i.sfe font acquis beaucoup d-lhonneur & de-oloo e -par le M 0-ci
yen de la IN a*,ïïaation, l'Hifloirc.. faira toujours admirer les Portugaie
ýýt les premiers à rechercher les lesplus e ce qu'ils on.r.

n-ece7ffai'cî à la fociete . civile, var les ëf.
vigation à laquellc ils doivent toLites ur- * & ,forts d%- Icuf Kà s-richefflet- cýéft par -ce motifs

qýc notr%-."Roy a voulu quil Wformat des fefolâtioni fèàiblablcs.1ý- des Compagnies cil
France., pour* rendre fes Subjets riches & h*ureux.-1 la -diffi-ult de"eft vray que e S COInala:nctment &-dès-choi- s n'uyclle*se 0 ,a. d n c lieu dr,

ra.ler.dtvc*rfeaiic;nt de l'établiffièment de la Compagdie des Indes'orientalés en -Francé"-
Mais a préfent il-n'eft-perfonnc qui q>.che.Petat des chofes q*ui n'en reonnoiffc 12litilitès& qu'il n.'cn foit-*trcs-fatisfaite. En e'tfét, -lè Rov quin'e.veut -rien obmettre pour fon a*d.
vancerneiit,,& la pÉopagàtion-de ccttc é atreprifef,'do ",e Na fe- ýubjetsT-p*cranèe* dc'pardu
ticiper aux richeifes des Indes* & ýncus devons bien 1'cýperer .. puis qu s« C. nos alliez lýapre-

Jiendent je puis dire. auifip qu'ils l'aprchtndent'. puis que dcs Dircacurs Eftrangerb
s'en font. expliquèz à * nso'y Memc. etant lors pamy cuzo

Il ine femble que c'eft aux Bourdcluis,'que les D'cà 't'ons dë n8tre Rýy fe font a4.ý
reffées tres-particuliérêmenc pour les exciter à eappliqueraý#- Corùm e rce - de la Mer, -lors
u c fa Maj eflè a bi** n youlu S"C:Xpli quer, -q uc -to utes fortcs de perfon n es le Po U voi cn t faitefins déroacr., & encore plus partieùlierernent lors qu'elle -a voulu gratifier fes SutijetS quiferoient oâtir des Vaigiaux par des dons gratui te cm nt patst pacrit, s cul c r le courage dc

ceux qui féroient lé Plu*s' bi-cir &. confirutre.
C'cft7par ct mo en1cor, que le 11oy à tu la bonté. ecitayer en fayeur de cette* Villc

divers moyens pour porter fes Habitant à fiaire bàtir des Vaiifeaux,.foitpar-des fémoncét
obligeantcs, fôit -par des offres d . e fa pratedion, foir énfin-, par dés Dcclàratioiis qui engà4.gent les Bourgeois de-s'y appliquerayint que de icrù-ir de plulicursPrivileges honora6ics,& d-rs Chargés Éubliques,

Cependanî il fe void -que tous le ino cherchez j ufque's à prefent,.n* 9ont pas proý
cùré' Plus de rept à huit* Vaiftéaux zux Negocians de cette-ViliC, & que -la\plufp*;4rt, des
Ha bitans s'appliquent- à Éaire cultiver les champs* les remplir dé vignes, fans confidcrè*
que l'aboadancc de ce-fruit n ousprive d'en pofreder de plu's fà-des, & que le grand -noni«.
bre des vins a creu dpune moitié depuis lannée inil fix ce's foixante,. requiert *au W ân-tres.
grand nombre de- Vaiffeaux pour en faire Ic tran-fport hors de la Pro- vin*ce; &Îes vaiffeaux
ne le trouvans point icy d*ans le *tcm' ps nccc--ffairc-,- il en revient un domma e fi grand.pour le P1aïý, qu'il fait crier le vulgaire* e 9

& tonner les plus puiffans, fans «aucury coure.au remede; tnais dans le rèntîmeat du doin mige, on fe contente d'accufer 1"abàn*dancc,-&
dc.dirc qu'il fatitla reprinaer en aïrachant les vignes, du moins.le fuperfluý., p'o*urtant celz
jý- è ait poiiit., au -contraire dans cette culture ingrate, les-hà ommes qui -n"entrcprcnent

rie!] fUr la r.nere travaillent à faire produire du vin. aIeur do*tiiiua-ge.
Au lieu qu d:tý,isl"éta ý prefent dé lagrand.culture des Vin, Eau de.Vie, Prâne, Pafféi,Micl &-aul1ý-reâ Dentées,-il fe void qu'il-ify a Point de V' Turope, qui 'uiffcýémplq.ille en 1 pyçr t,,ýnt dc Vàijlcatixqut ccl1ZýcY peut faire j & oint dc Vilic au Monde qui n'c4 prQfltçý


